SESSION 2004 NOUVELLE CALEDONIE
BACCALAURÉAT PROFESSIONNEL

ÉPREUVE DE FRANÇAIS


L'Empereur de Chine a vécu sa jeunesse dans la solitude, coupé du monde, et sa seule représentation du réel était les tableaux du peintre Wang-Fô. Devenu adulte, il fait arrêter le vieux peintre. Wang-Fô lui demande les raisons de son arrestation. Voici ce que lui répond l'Empereur :



Je me représentais le monde, le pays de Han* au milieu, pareil à la plaine monotone et creuse de la main que sillonnent les lignes fatales des Cinq Fleuves. Tout autour, la mer où naissent les monstres, et, plus loin encore, les montagnes qui supportent le ciel. Et, pour m'aider à me représenter toutes ces choses, je me servais de tes peintures. Tu m'as fait croire que la mer ressemblait à la vaste nappe d'eau étalée sur tes toiles, si bleue qu'une pierre en y tombant ne peut que se changer en saphir, que les femmes s'ouvraient et se refermaient comme des fleurs, pareilles aux créatures qui s'avancent, poussées par le vent, dans les allées de tes jardins, et que les jeunes guerriers à la taille mince qui veillent dans les forteresses des frontières étaient eux-mêmes des flèches qui pouvaient vous transpercer le coeur. A seize ans, j'ai vu se rouvrir les portes qui me séparaient du monde : je suis monté sur la terrasse du palais pour regarder les nuages, mais ils étaient moins beaux que ceux de tes crépuscules. J'ai commandé ma litière : secoué sur des routes dont je ne prévoyais ni la boue ni les pierres, j'ai parcouru les provinces de l'Empire sans trouver tes jardins pleins de femmes semblables à des lucioles, tes femmes dont le corps est lui-même un jardin. Les cailloux des rivages m'ont dégoûté des océans ; le sang des suppliciés est moins rouge que la grenade figurée sur tes toiles ; la vermine des villages m'empêche de voir la beauté des rizières ; la chair des femmes vivantes me répugne comme la viande morte qui pend aux crocs des bouchers, et le rire épais de mes soldats me soulève le coeur. Tu m'as menti, Wang-Fô, vieil imposteur : le monde n'est qu'un amas de taches confuses, jetées sur le vide par un peintre insensé, sans cesse effacées par nos larmes. Le royaume de Han n'est pas le plus beau des royaumes, et je ne suis pas l'Empereur. Le seul empire sur lequel il vaille la peine de régner est celui où tu pénètres, vieux Wang, par le chemin des Mille Courbes et des Dix Mille Couleurs. Toi seul règnes en paix sur des montagnes couvertes d'une neige qui ne peut fondre, et sur des champs de narcisses qui ne peuvent pas mourir. Et c'est pourquoi, Wang-Fô, j'ai cherché quel supplice te serait réservé, à toi dont les sortilèges m'ont dégoûté de ce que je possède, et donné le désir de ce que je ne posséderai pas. Et pour t'enfermer dans le seul cachot dont tu ne puisses sortir, j'ai décidé qu'on te brûlerait les yeux, puisque tes yeux, Wang-Fô, sont les deux portes magiques qui t'ouvrent ton royaume. Et puisque tes mains sont les deux routes aux dix embranchements qui te mènent au coeur de ton empire, j'ai décidé qu'on te couperait les mains. M'as-tu compris, vieux Wang-Fô ?

Marguerite YOURCENAR, 

Comment Wang-Fô fut sauvé, Nouvelles orientales, 1963
* le pays de Han : la Chine.

I – COMPÉTENCES DE LECTURE (10 points)
1 – Le texte met en opposition deux mondes : quels sont-ils ? Caractérisez l'un et l'autre. Justifiez votre réponse en citant le texte.





     (4 points)
2 – Quel est le reproche adressé au vieux peintre par l'Empereur ? Justifiez votre réponse par un relevé d'indices précis.







     (3 points)

3 – Dégagez la portée symbolique du châtiment que l'Empereur réserve à Wang-Fô.

     (3 points)

II – COMPÉTENCES D'ÉCRITURE (10 points)



Représentant élu au Conseil d’Administration d’un Lycée Professionnel, vous écrivez au proviseur pour lui demander d'ouvrir un atelier de création artistique dans l’établissement (musique, danse, peinture, cinéma, théâtre...). Vous lui démontrez l'intérêt de développer les talents artistiques des élèves dans un lycée professionnel (une quarantaine de lignes).

N.B. : Afin de respecter les règles de confidentialité, votre texte ne révèlera ni votre identité, ni le lieu où il est écrit.

BACCALAURÉAT PROFESSIONNEL ÉPREUVE DE FRANÇAIS

ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ

Texte : Comment Wang-Fô fut sauvé, Nouvelles orientales, M.Yourcenar.

I - Compétences de lecture (10 points)
1– Le texte met en opposition deux mondes : quels sont-ils ? Caractérisez l’un et l’autre. Justifiez votre réponse en citant le texte.





(4 points)

Le texte oppose fortement deux mondes, parfois point par point.

Wang-Fô ne peint pas le monde tel qu’il est ; il l’interprète, l’embellit sur sa toile. Il idéalise la réalité, la transcende et la transfigure pour peindre ainsi un monde imaginaire qui échappe aux contingences matérielles, un monde intemporel, éternel, à la beauté formelle et absolue. De nombreuses comparaisons et métaphores illustrent une évocation poétique :

· « la mer ressemblait à la vaste nappe d’eau étalée sur tes toiles, si bleue qu’une pierre en y tombant ne peut que se changer en saphir » (l.5 et 6)

· « les femmes s’ouvraient et se refermaient comme des fleurs, pareilles aux créatures… » (l.6 et 7)
· « [des]femmes semblables à des lucioles, tes femmes dont le corps lui-même est un jardin » (l.13 et 14)
· « les jeunes guerriers …étaient eux-mêmes des flèches » (l.8 et 9)
Etc.
Le monde réel, tel que le découvre le jeune empereur, est caractérisé par la laideur, par la brutalité et la violence, par la vulgarité jusqu’à la trivialité :

· « les nuages …étaient moins beaux » (l.11)

· « la boue [et] les pierres [des routes] » (l.12)

· « le sang des suppliciés « (l.15) « la vermine des villages » (l.16)

· « la chair des femmes » assimilée à la « viande morte qui pend aux crocs des bouchers » (l.17)

· « le rire épais [des] soldats » (l.18)

Etc.

2- Quel est le reproche adressé au vieux peintre par l’Empereur ? Justifiez votre réponse par un relevé d’indices précis.






(3 points)

Pendant son isolement, le jeune empereur n’a bénéficié que des peintures du vieux peintre pour se représenter le monde (« je me représentais le monde » l.1 ; « pour m’aider à me représenter le monde, je me servais de tes peintures » l.4); il évoque l’univers idéal auquel il a cru. 

Lorsqu’il découvre le monde dans sa réalité, il reproche au peintre de lui avoir fourni une représentation faussée de celui-ci : « tu m’as fait croire » (l.4) « tu m’as menti…vieil imposteur » (l.18). Il reproche en outre au peintre d’avoir embelli, transfiguré la réalité au point qu’il a pris conscience que, tout empereur qu’il est, il ne pourra jamais connaître ce monde à la beauté parfaite (« le royaume de Han n’est pas le plus beau des royaumes » l.20) . Il reproche au peintre d’avoir suscité en lui des désirs inaccessibles et provoqué ainsi une frustration définitive : « toi dont les sortilèges m’ont dégoûté de ce que je possède, et donné le désir de ce que je ne possèderai pas » (l.25 et 26).

3- Dégagez la portée symbolique du châtiment que l’Empereur réserve à Wang-Fô.











(3 points)


L’empereur décide de faire « [brûler] les yeux » et « [couper ] les mains » du peintre c’est-à-dire de le priver de la vue et de l’usage de ses mains, l’empêchant ainsi de voir et de peindre. La portée symbolique est précisée par l’empereur : « les yeux sont les portes magiques qui t’ouvrent ton royaume », « les mains mènent au cœur de ton empire ». Le regard du peintre, le travail spécifique du peintre avec ses pinceaux au bout de ses mains, sont ainsi explicitement désignés.


En le mutilant ainsi, le châtiment met l’accent sur le pouvoir créateur de l’artiste. Par le regard qu’il porte sur le monde, par son travail qui interprète le monde et l’idéalise, le peintre jouit d’un pouvoir immense qui le place au-dessus des autres hommes (« Toi seul règnes en paix sur des montagnes couvertes d’une neige qui ne peut fondre, et sur des champs de narcisses qui ne peuvent pas mourir » l.22 à 24) . C’est ce rôle de démiurge qui est sanctionné par l’empereur. On peut voir dans l’histoire de Wang-Fô une réflexion sur la beauté, sur l’impossibilité d’atteindre la beauté ; plus généralement enfin, cet acte évoque l’interdiction faite à l’artiste de s’exprimer librement, une contestation de la place de l’artiste et de l’Art dans la société.

II - Compétences d’écriture (10 points)


Représentant élu au Conseil d’Administration d’un lycée professionnel, vous écrivez au proviseur pour lui demander d’ouvrir un atelier de création artistique dans l’établissement (musique, danse, peinture, cinéma, théâtre…) . Vous lui démontrez l’intérêt de développer les talents artistiques des élèves dans un lycée professionnel (une quarantaine de lignes).

Quelques critères d'évaluation :

· respect de la longueur («une quarantaine de lignes »)

· qualité de l'expression (syntaxe, orthographe, richesse du vocabulaire)

· graphie et présentation

· prise en compte de la situation de communication : l’écrit attendu a la forme normalisée d’une lettre (disposition, lieu, date, formule d’appel, formule de politesse, destinataire – proviseur - identifié…)

· visée argumentative claire : organisation et cohérence de l’argumentation, présence d’au moins deux arguments

· respect des marques du discours : emploi de la première personne, temps des verbes…

· on valorisera les productions qui traduisent un souci d’efficacité, qui utilisent un ton convaincant.
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